

d'après e.-Ornai 


d'ai beau me tourner et me 
retourner, je n'arrive pas 
--, a dormir... r 


Je sens qu'un danger 
me menace ...Ces Frô¬ 
lements autour de la 
tente... 


Blanchette ?.?. 
Veux-tu aller te 
coucher... 
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Dans ce numéro de 
14 récits tout en complet 


PIF ET LE NID D'AIGLE . . 
LE CONCOMBRE MASQUÉ 

COUIK. 

NESTOR . 


RAG NA R LEVIKING./W temps des farouches 
v/kings, sillonnant les océans, Ragnar se dresse 
contre les sauvages pillards des Feroes, dans 

« LE MAITRE DES NAUFRAGEURS »... pagei, 

ARTHUR LE FANTOME : « L'ABORDAGE 
FATAL ». Une aventure comique de 1 pages 
avec ie plus truculent des fantômes . page 32 

TEDDY TED : « LA VENGEANCE DE 
SANCHO ». Un « suicide » que ne peut per¬ 
mettre le cow-boy aux yeux clairs !. ?m «1 


PIFOU.... 

GAI-LU RO N. 

M. LE MAGICIEN. 

AILLEURS... 

BOUBOULE .. 

PLACID ET MUZO. 

CORINNE ET JEANNOT 

LE JOURNAL DES JEUX DE 16 PAGES 
AVEC LE JEU CONCOURS PRIMÉ qui 


vous fera gagner 250 F et un Formidable 

CIRCUIT 24 offert par " Société I.D.E." . . page si 

LE GADGET SURPRISE DE LA SEMAINE.^ r 

Vous saurez tout sur le baromètre magique . . . page 39 


LE PROCHAIN GADGET. Tout sur le gadget 
de fa semaine prochaine .. page ao 
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TARIF DABQNNEMENT 

Les abonnements sont mis en service la 
première semaine de chaque mois sur 
règlement parvenant au plus tard ô notre 
Administration le 20 du 
mois précédent. Pour les 
réabonnements. après 
deux avis, un mandat- r r 

postal contre rembourse¬ 
ment vous est envoyé HEBDOMADAIRE 

FRANCE ET COMMUNAUTÉ 

3 mois : 26 F - 6 mois : 49 F -1 an : 94 F 


ÉTRANGER 

3 mois : 29 F - 6 mois : 58 F 
1 en : 110 F 

Pour les changements d'adresses, joindre 
une ancienne bande et 0,75 F 


Adressez vos règlements : 

Les ÉDITIONS VAILLANT 

726, rue la Fayette r 
Boite Postale 77- X, PARIS 70* 

C C . P. 4620-25 
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demande à tou 
ses lecteurs ù 
V faire bon accue 
aux annonces pt, 
bficitaires. 
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C'est encore Hercule, 
il est plus collant qu'une 
— sangsue ! _ g 


J'en ai assez de sup¬ 
porter cet affreux chat 
^de gouttière._^ 


lendemain 


C ’est exactement 
ce que je vou- 
—i lais... 


signez ici. 
Donc, paiement 
par tranche, 
x. a' domicile... 


'nId ' 

D'AÎâLE 


► 
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MAGNIFIQUE !* § 


\ s IVIM» 

1 1 %,/ 


Médor, reconduis 

monsieur. 

"T 


(Me 


/ cic: xw-ira i criu.cii’D^ïeur uc 

l’agence et je viens encs 
ie premier versement 
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Y' La, tu te trompes 


Tu ne vas tout de même 
pas prétendre que tu me 
menaces avec un pistolet 
chargé ? 


Tu n 'as pas encore gagrvé î Maut les mains 
La police ne va pas tardera venir t'arrê¬ 
ter pour refus de payer... 


vérifier 1 


Bon. Je te laisse 
i tes affaires dans 
ta nouvelle 
i propriété. f 


Haut - les- mains, idiot 
Et maintenant, a' moi 
^ de jouer ! 


lu vas me signer 
ce papier, sinon.. 
Pûum ! Poum î 
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Tu ne peux pas 
Paire ça! piF 
attends-moi ! 


rîTRe œ 
PROPRIÉTÉ 


route, 
Médor ' 


te dAii\Oa‘ 

d&dU&t du 

t£ ap*pfu><v%Â 




1242-6 


Bon séjour. Hercule, 
et merci pour avoir 
résolu le problème de 
ma tranquillité avec 
tant de dévouement... 
Je vais enfin avoir 
la paix. y 


La semaine prochaine... 

Hercule tente de dérober l'invention extraordinaire de notre ami PIF. C'est un 
véritable déchaînement de gags. 

m cnencne ses skjs 

UN GRAND RÉCIT DE 5 PAGES 



Et bien sûr... IS GAPGST «/&?&$£ 
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/CS &Wà°T/.\ 

w,wuT rm h 

vjl 

/TToPiéiN AJ- 


jY^ OUR iSlliN, 

m/tlÿ, / A DIVINE 
fiyiJPlfyiT «« 

^(ZüiT'i^ J 


Y ËT Pü|&,SUdSy 
> ait cenT «êtres J i- 
f E uT ftite liuW«l 
irtftis™ i nft^SOË 
\H SoyfflÊ.' X 


TpMHf 


■N> 

ùoyîc 


Y 


c*» 1 


c 


i^7U‘ 



NOM VlÊfol'pE Tot/Tes 
Tarons,Je f^FeN-e 
t/\ rifl UHt A 


/ \Le5\L£U(.E Sué 
] cé ^A&oTAôé 
J 'flwjw* ftsiwFfcu 
ftCcÉLifiMiOHUÉft- 
ÉtSAftS cnflWJ 

v 

LV^~^ 
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PERSONNE 
NS MWIMÊ. 


oue je peux 
devenir Leufl 
-F)4C^!N 9 


MAGOUCNS 
W PAUSE UN 
moment- . 


^ON DIRAIT Que 
te R4VS4ÆS A 
CHfiti&é- CéS T 
Plus 5-4UVASÉ 
, PAR ICI V 


vous Avez 

VU MON* 
PJUfiUL Z 


S AU 

SBçoufss 

MA DBSNIERI 
HEURE EST 
VENUE f 


«p« <<çsm 
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fr ...Mot 

je £>o'S — 

AM U/£ 0 


FAUT GACHER 
TA VIE ! 

v VOUS N AVEZ 
)\ qü'À me: 

J' liséré* 


TV Cf Y JS 

TROP 

J uourtRi* 


üPndtMX. 

9 


V£ HP RE PES 
-OCVKMAUX 


VOILA te 

»«,! 


AVtf/^ 

k^Sïmî 


c'trr www" t- 

Cf«7^U«A/4t Tf^AVAI^g 


JE VAI STÉ 
te /viomtRE^ 


comme* r . 
aait"- <?* ; 


J>/ œ'jA 
vu cette 

rÉTE LA 

quelque 

?■- rA RT 


C'EST A LO! 
QVU FAUT CACHET 


Me*o 


ï) MERCI 


ypeZ - 
• pEMA/v 

l /oit A 


nnLeplet 


JEW 

VOUA • 


MARCHE 
FORT l 


Ànot! 


FA très CE travail.... 
VOUS £AA DEMG.-Z- CES SOUS 
er VOUS A /'At/fiEZ ROStESD/M 
£Æ MOI .c-r^v 


ËT MOI JE CACHE 
ÙES SoUS PC O A 
VOUS PAytPF 


Pour te 
„ CARPE# 
>JJ 


P MAMPtf grL, 

l« 300SNAL ^ £ « f, 


3e vais Mf gjf WJ- c 

t/V CO/M ^ f ,f iptÇo^ ? 

Po(/A /?£CA«DEft Y n ^ f*' 1, 

>7 /^=ss, CmSTOtRC f ;, e *_ /y 

M EfH' i) \ t>E NESTOR Tc$\ »"V 
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ftTCWtë U VfKWe. 


EN L'ABSENCE D'OÛ/N. LES PIEUX ETAIENT 
D'HUMEUR FOLATRE. US AVAIENT BU DES 
Quantités de Bière. 


Texte : Jean OLLIVIER 
Dessins * Martin SIÈVRE 















/NOUS TOUCHERONS ' 
THORSHAVtUESllES DE 
\FAER ETAIENT UNE ES. 
VtfTlE ENTRE Ifl NOR. 


RAGNAR IGNORE L£ DANGER 
HIALMAR L'A VU K LOIN.. 


HlAL MAR.LE. SAUVAGE ! l'HCMME AUX 
AILES DE CORBEAU « > 


OESSUS MES FAUCONS 
NAGE NAGE * 


PAR LÉ MARTEftOX 
DE THCR, A VOS i 


AUX , 
OANOtS! 
m DANOfS 


OO/N FERA PLACE 
AUX MORTS! _ 
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PAR LES LOUPS OODIN.rU NE VERRAS 
PLUS SE COUCHER LE SOLEIL... 

CARDE L'ÉPÉE ... 


/ILS EN PRENNENT 
Ef ILS EN DONNENT 


POUR MIEUX VOIR, LES 
DIEU X SE BO USCUL R/EM. 


le combat s éreMM/r comme un incendie 
o'unB ourÀ t'Aume des oeuf navires... 

AVEC ÔiHJlE ET FUREUR. 


NE SUIS QU'UN MARCHAND 
TES OE CHIENS MAIS 
JE NE COMPTE PAS.. 


Tu DEFIAIS 
HIALMAR.. 
HIALMAR LE 
SAUVAGE.. 


MES OS 
CRAQUENT 


JETEZ MOI CETTE VERMINE Â CEAU.MËS 
WKINGS! ILS NE SONT DANGEREUX QUE 
POUR LES BATEAUX RONDS. __ 





















OOMMAiTPEDESDtEUïPUSSA SONDE/L PERCQH) 


JE VOIS ET JE SAIS. LES DIEUX 
S’AMUSEur .ILS ONT MIS FACE A FACE 
RAGNAfi ET HIALMAR.. -- 


ru vois ce que 

JE VOIS, MAITRE, 
DE MA PENSEE 


L'ESPRIT DÛÙiN SIFFLAIT Of/NSLE VENT. GRONOAiTDANS 
ïk. rtx. _ LESmUES, 


LES IMBECtLESÎILS AURONT ENCORE BU 

je vais déchaîner la tempête sur la 

MER POUR METTRE FIN AU COMBAT.. 


FAR.FARRER 
LA TEMPÊTÉ 


HIALMAR,J'EGORGE CE GROS 


AU NID,MES FAUCONS! 
LES DIEUX 

SONT CONTRE NOUS.. 


RAR L'ENCLUME 
DE THORt 


S" ENCORDEZ LE COMME UN PORCPX; 
JE LE RÉSERVE POUR UN MEILLEUR USAGE. 






















LA TEMPETE SB CALMA Ai/SST 
BRUSQUEMENT QU'EUE 
ETAIT NÉE. 


IL N V A PLUSMOyeN 
QE RIRE 


JE DEVINE Dou 
VIENT CETTE TEM¬ 
PÊTE; LE BORGNE , 


LE K A RFI EST BIEN GARDE OANS UNE 
GROTTE, LA LONGUE MAISON D'HlALMAR 
EST SUR LA FALAISE DE STR0M0-. 


■f /"LE SENTIER PE CHEVRES 
( Oui oonné accès « la 
I FALAISE.. 


Si FAR.fARRER EST VIVANT NOUS LE SAUVERONS 
S'IL EST MORT, HIALMAR MOURRA AUSSI. 


L A FALAISE SE DRESSAIT COMME UNE MURAILLE 


U $£ HISSA OANS l£SROCHERS. 




irWuT. 

i l 't’I 































LE FEU DES HAUFRA. 
GËIIRS. LES PIRATES 
ATTIRENT LES 
NAVIRES PERDUS 


Ht AL MAR. LE SAUVAGE AVAU HOMME SOU 
REPAIE 
















''evrren «u'il huole? 

QU’IL OONNE L’ALARME.. 


le sang coula. poisseux et rieoe. etait.ce le 
SIEN OU CELUI OU MOLOSSE ? 


IL SENTI!LE SOUFFLE CN4U0ET AUSSITOT L4 DOULEUR 
„ 1 to OE14 MORSURE. LES ONCLES ICI CR!F F RIENT 
Mi LES REINS. 


MORDS, MORDS 
.MAIS TU i 
crèveras! 


PAR FREVA 
QU'y A.T.IL 


c'ESr GRvriN«'V 

SUR LA FALAISE.'' 


LES NOMMES S£ PRÉPPITRIENT . 








A # 


i \ 11 
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Des torches boulaient la.haut.. 

ILS DEVAIENT TE CHERCHER... 



JE NE SAIS RIEN... \ 
JE N’AI RIEN VU.. \ 
UN HOMME JE L'AURAIS ' 
ENTENDU VENIR.. 

MAIS LES DISES , 

FRAPPENT SANS SRUIT-.y 
, SNOR N'A PAS CRONOÉ.v ^ 


TU N'AS SACRIFIÉ 1 
AUX OIEUX DUE DEUX 
FAUCONS ET UNE CHEVRE 
SAUVAGE, H14L MHR , 


NOUS ONT ENVOYE UN SEUL NAVIRE A PILLER 


LA TEMPETE EST LE SOUFFLE D'OOIN 




























H! AL MH P S6 DRESSA 
FAROUCHE. 


! JE SA1S.TH0R ET 
f FREV AIMENT LE 
‘ FUMET OU SAN6 • 


IL Aurait fallu deux victimes,hialmar.une 
POUR LES GRANDS DIEUX. UNE AUTRE POUR 
LES GÉNIES DELA MER. 


^ AU MATIN OE LA PLUS 
HAUTE LUNE.IL SERA LIE 
^ SUR LE GRAND BOUCLIER 
ET JETÉ EN PATURE AUX DIEUX* 


TU VAS ALLER VERS HIALMAR. 
Ton COMPAGNON ET TOI, SEREZ 
LIBRES EN ÉCHANGE DELA 

libertêoefarfarrer.. 


ïiîtt 


HBM31 s 








































LAISSE ALLER LE GROS OANOIS QUE TU TIENS ET RFF: 
QUI EST PRISONNIER À LEUR BORD SERA 
LIBRE.. UN HOMME POUR DEUX 
LE MARCHÉ SERA BON.., 


D OU 

VIENS. TU 


DE LA MER.. 

LES DANOIS m RETENAlEWjji w£wwf SAPPELBtTûfltffgEK. 


C EST TOI, CRVTINÛ.QW DEMANDAIS 
QU'ON SACRIFIE DEUX HOMMES 
POUR LES DIEUX 


TELLE ETAIT LH REPONSE DE NMLtti/ll?. 


Wr Cflk 


KF, fr f"' i\ « 


vÿ, 1 

ÊSM 


Mt 




Il 

<. y «MikS 

rLi9 , {n0h L ■— , jk 1 <i 


r A y* 

Ætmr j 

KMjifi 
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DEMAIN AU JOUR JU SERAS SACRIFIE 
aux DIEUX.*JE TÇ PROMETS IE 
PLUS GRAND SAUT DE TA VIE . 


IL NOUS RESTE A COMBATTRE VIKWG5I 
QtfON ETALE LA VÜlLE. f «OuS PONCERONS 
HIALMAR A SORTIR DE SON TROU-- * 


LE DRAKKAR DES 
DANOIS NOUS NARGUE 
À MOINS DE CENT fl 

brasses k hiaimarI 


CETTE KHS NOUS BROIERONS A LA FOIS 
LES HOMMES ET LES AVIRONS. 

OIS.LE À TOUS, CRYTîNG 


RAGNAR.LEKARFI 
VIENT ûuR NOUS 


HUGfN ET MUNlN t LES CORBEAUX DP Di N 
VEILLAIENT AU* TROU DES NUAGES* 


JE VOLE 
À 001N • 


DEMAIN AU LEVER DU SOLEIL 
LE GROS DANOIS SERA 

SAÇRiné ATHOP., 
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LE MAÎTRE OÉS DiEUÏ QË TESTAIT THÛR . 


QUOI *11 OFFRE UN HOMME fi"'-' 
THÛRÎ CHIEN D'HlALMARÎ DE SA VIE 
IL M A DEDIE DEUX FAUCONS 
POUR TOUT POTAGE 


LACHE SUR LUI LA TEMPETE AUX G Ri FF ES 
DURES,OOIN t LA MÉMOIRE LUI REVIENDRA 


LE BORGME^JECROIS 
S f ÊST MIS OE 
notre bord. 


G EST MOI QUI DECIDE DU 
SACRIFICE 

SOUQUEZ AU LIEU DE GEINDRE 


.. MAfS HfALMffR 
était plus reru 


QU U NE Ptr&ffE. 






























^\\\WYV^ 


PRENDS TON MAL EN PATIENCE, 
DEMAIN TU N'AURAS PLUS MAL AUX COTES 




































LA NUtr êfAtr AVANC£Ei£S CORNES DE Btè&E 
PASSAIENT ÛEMmNSEN MAifiS • 


demain ru boiras 

TOUT TON SAOUL l 


BUVONS À TOUS LES 
PILLAGES À VENIR ,THOR 
NOUS SAURA Gftë 

DU SACRIFICE.. ^ 


J'fiï LA GORGE QUI PELE* 
AfiROSE-MOI LES LEVRES 


NOUS ECRASERONS 
VOS OS? 


F NOUS COU. Y 
FERONS VOS v \ 
PÉAUy EN LANIERES 
PIRATES F 


H!ALMAR,HIALMAR \ 

LES DANOIS ATTAQUENT 
PAR LE CHEMIN»„ 


MONmez 

VOS MUSÉAUX 


ILS GLAPISSENT COMME 
DES MOUETTES MAIS (LS 
NE FONT OUE CRIER * * 


ILS SONT^A.HIALMAR 
À 1/ABRI DES ROCHES *h 
DANS LE CH6M1N-. 


VOUS ETES DECOUVERTS, 

vous n'irez pas plus loin 

















PePoS£ roi aussi 
SOUVENT qu'il le 
FAur, VAGN-, 


LA MER VENAIT 8ÏÏÏT#E IA PAL&1SE DE STRQMO 
L'EAU ENTRE LES ÉCUEILS 30WL L ON NA fT 

comme dans un chaudron. _ 


CET TE ATIA QUE BRUYANTE N 'ET TUr QU UNE 
DIVERSION. L A PARTIE PRINCIPALE 
SE JOUAIT AILLEURS*.* 





















...SU# LE SENTIER DE 
CHEVRES, LES V/HWffS 
A TTIRAIENITOU JOURS 
L‘ATTENTION DE HtRLMRR. 

BIEN DES INJURES 
ET DES FLECHES 
AVAIENT ETE ECHANGEES 


ERE Y, LE DIEU TP A VAU L EUR 
A P PORTAIT LE JOUR COMME 
Â LA FtN DE CRAQUE NUIT. 
















H 1 ALMAR 
PAR ODIN j 


mALMAR.FILS DE BiOR^ 

F£ RECOMMANDE AUX DIEUX 
ALORS Qu'ATTBNDEZ,VOUS 


FAIS DONC FACÊ- 
HtALMAR, 
FILS DE B^ORN 


LA PARriE EST ÉGALE, 
DANOIS..* JE NÉ TE 
LAISSERAI À AUCUN AUTRE 


BNgSar^M s 





mW 

" rÆ 






i'%, 'v ■ 

" r '•¥* ’-' 
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LES DA MOIS SONT 
ICI t fLS TIENNENT 
LA FALAISE.;, 


C&ŸrtNG SE REPU Ail VERS SES COMPAGNONS, 


RAGNAR TIENT 
LA FALAiSEÎ 


MES HOMMES S'OCCUPE. 

Ront des tiens...et 

NOUS ALLONS RÉGLER 
NOS COMPTES-. ,_ 


L'EPËË DANOISE 
VAUT LA MACHE 
NORRCUSE, s 

mangeur de > 


I 

v\ 





k.WsHI 

WsÈËÊÊËMMmik ■ â ; 

m j 







f'Ji 





















ODnM p MüN MAITRE, 

LA falaise de sîr&mo 

EST PLEINE DE FUREUR 


QU'ILS SE BATTENT 
DOUC ? J'EN AL ASSEZ 
DE SOUFFLES La 
TEMPEZE l 


LA FUREUR 
T'AVEUGLE, 
SAUVAGE 


TU VOIS TA 
iRT DANOIS 


HRAFN ME 
PROTEGE l 

















VWEI.TÜU5 l LE JARL DES FÉROE , LE MAITRE 
DE LA MER ? LE GUETTEUR DES NAUFRAGES ? 


QUE VASJU FAIRE 
RAGNARf 


LES PIRATES DHIALMAR M AVAIENT PAS RE 
5ISTÉ Â L'ÉLAN DES Vf KJNGS. ACCULES A LA 
FAlAfSE.LA PLUPART S’ETAlENT RENDUS. 
GRYTlNG rrRRÉDUCneLE ETAIT MORT*»- 


HiALMAR BRÎSAtT LECëGCLE 
DBS WfftNGS*. 


LE SOLE/L ROUGE DU NORD 
ENSANGLANTAIT 
LA FALAISE DE STROMÜ, 


VOUS NE DISPOSEREZ 
PAS DE MOI, DANOIS * 


B * 

F 

\ 

1 

\ 

L 


A«| i j. 



H)7 . J 





»!> c - . J 















Troizair, c’est le super-engin 
à bille Reynolds 3 R modèle 1969 
(nouvelle pointe en Reynic inoxydable, 
nouvelle agrafe anti-arrachement 
en alliage spécial, nouveau mécanisme 
de transmission en nylon anti-choc). 



Troizair, c'est 
aussi le nouveau, 
le courageux héros 
d'aventures 
extraordinaires qui 
vous feront rire, 
frémir, bondir 1 




mm 




^bientôt!* 

? JE VOUS 
ENVERRA/ VN 


la lune 


La fusée, transportant une tonne de stylos à 
bille REYNOLDS 3 R pour les pionniers terriens 
sur la lune a disparu. TROIZAIR décide d'aller 
voir lui-même ce qui s es! passé. Nous le retrou¬ 
vons cette semaine alors qu i! va décoller de 
la Terre- 


































































































LE FANTOME JUSTICIER 


Allons les enfants..7"' 

LE VENT EST BON , HISSEZ 
LE GRAND TOC... 


Profitant de la marée , le 

VOILIER DU CAPITAINE URSULE 
CACATOIS QUITTA LE PORT DE 
BOULOGNE... 



UNE AUTRE 
VOIE D'EAU FT 
BABORD 
CAPITAINE... 


> paÿs 
' 1 de ; 

GALLES c 


-•N Y PENSE PAS TROP 
CELA VA SÉCHER!... 


MANCHE 


PARFOIS QUELQUES 
PASSAGERS PRE¬ 
NAIENT PLACE PT 
BORD, MAIS CE 
JOUR, LFT UN SEUL 
OSA ETRE DU VO¬ 
YAGE ... 


Quille Quiétude ! 

QUEUE DOUCEUR 
DE VIVRE SUR CES 
RAFIOTS D'OC- ^ 
w CASION... / 


...BAPTISEE "LA GAZELLE DES 
FLOTS" ON LA SURNOMMAIT 
DANS LES PORTS DES ALENTOURS j 
“ L'ÉPONGE*». 


HER PÜ 
NORD 

ESBROUGK 


le PERMET- 
IT LE TRAN- 
NDISES EN- 
-SUR-MER ET 
ÉCOSSE ... 


...ARTHUR 'LE FANTÔME JUSTICIER 
QUI AVAIT DÉCIDÉ D’AlLER RENDRE 
UNE PETITE VISITE W SES COUSINS 
DANS UNE VIEILLE FORTERESSE SI¬ 
TUÉE PRES PE L'ESTUAIRE DE FORTH. 
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Arthur se retrouva 

SUR Lfl HUME D 1 ARTIMON 
BIEN PLACÉ POUR «OMI 
RER LE pflySOGE... 


r HQUE HOUE 

&UEL EST CE COUP 
BAS QUI M'A q 
envoyé 5» haut- 


r - ,1 

\ / 73 


1 

r 

ji x / 

/ \ 

I \ * tL i 

\ \ 


✓T __J 




LS BOULET AVAIT ÉTÉ LANCÉ PAR UNE.CARAQUE TOUTE PA¬ 
REILLE R" LA GAIE L LE DES FLOTS" MEME AGE , MÊME COU¬ 
LEUR .MAIS CELLE-CI SE NOMMAIT "IM PETUOUS" ET BATTAIT 

PAVILLON Anglais - comme SON emploi était le tran¬ 
sit entre Edimbourg et boulogné-sur-mer on de¬ 
vine QU'ENTRE LES DEUX CAPITAINES IL EXISTAIT UNE 
CERTAINE RIVALITÉ.*. 



EH !... JE N'AURAIS 
PAS ÉTÉ CHEZ LE 
BARBIER CE MA¬ 
TIN, J'ÉTAIS RASÉ 
•"V DE PRÊS1... 


... AUSSI TT CHAQUE FOIS 
QU’ILS SE CROISAIENT, 

L'un ou l’autre ne man 

QU AIT JAMAIS Di SE 
PAIRE DES CIVILITÉS. | 


JE ME SENS DE 
BONNE HUMEUR , 
AUJOURD’HUI... 
ENCORE UN 
BOULET JE VOUS 
fc—. PRIE 


ALORS CAPITAINE 

Qu’attendez-vous 

POUR RÉPONORE 
1T CE BAVARD... 

IL VOUS nargue! j 


c’est howard ^ 

HOWIPARD, MON 

CONCURRENT... JE 
NE VEUX PAS LE 
V01R...MÊME EN 
combat Singulier 


POURTANT un 3*"* 

BOULET ATTEIGNIT LE 
CAPITAINE URSULE CACATOIS 
DANS SON AMOUR-PROPRE... 




















































CETTE CANAILLE VOUDRAIT- 
ELLE MR PERTE ? 

CETTE CANAILLE VOUDRAIT- 
ELLE ROMPRE 30 ANNÉES 
DE CONCURRENCE DÊLOVA- 
LE ET PERFIDE?..- -_< 


GARÇON ...RRME1-MOI CETTE 
BOMBAROE ...QUE JE MONTRE " 
Tt CE COQUIN QUE NOS BOULETS, 
VALENT BIEN LES SIENS... 




fllORS 
HEiN £ 


PÉUClTATiONS 
r GARÇON.., 


SHOCKiNG SIR...VOS 
BEAUX BOUTONS DE 
gilet EN ONT PRIS 
/ /, LIN COUP 1...^^*^ 


oui : pour un coup 

AU BUT. IL A ETS POR- 
,TÉ SANS BAVURE... 


# TRRDUCTION iNTRADmStBLE 



7 vous Etes témoin ' 

NOBLE PRSSR6ER QUE 
CE N'EST PAS MOI 
QUI Al PARLÉ LE A 
■V PREMIER... 


^MAlS JE CRAINS 
f capitaine QUE CES 
L PETITS ECHANGES 
r DE COMPLIMENTS 
N'flMËUORENT GUÈRE, 
.VOS RELATIONS, 





















































Atteint A 

LA POITRINE,PEUT 
ETRE ...NAIS PAS 
_ A L'HONNEUR.. 



AU MENÉ MOMENT,SUR LA k ■ 

GAZELLE-OES-FLOT6,., J M 

/ <0 . / VOUS L'AVEZ ^ 

Mi f COMPRIS MALGRE 

: >Ka son accent ?... 
r \ ALORS AU ] 
BOULOT.., J 


MARINS CHARGEZ 
TOUS LES CANONS 


LES QUATRE CAPITAINE 



EN MÊME TEMPS UNE BORDÉE DE MEME IMPORTANCE FUT TIRÉE DE PART ET D'AUTRE 


.CE QUI DÉCIDA LE 
PETIT FANTOME A 
PRENDRE PARTI.. 


CE VOYAGE N 
D'AGRÉMENT PREND t 
UNE TOURNURE QUI 

i pourrait déplaire 
S y, PT CERTAIN... 
ss/A VOUS NE CROYEZ 
Ç ^ PAS ?.. 


MAIS CE QUI ARRIVA PRISA LE MIRA¬ 
CLE (UNE CHANCE SUR DES MILLIONS 
DE MILLIARDS) LES BOULETS DE CHA¬ 
QUE CAMP SE HEURTERENT OU MILIEU, 


EH!OUI... "T 
SI SEULEMENT> 
J'AVAIS EU UN 
CANON DE PLUS. 
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DACCORD CHER 
PASSAGER... MAIS 
NE VOUS INQUIETEZ. 
^ PAS ! MON DEVOIR 
EST DE VOUS MENER 
TT DESTINATION... ET 
l JE JURE QUE JE , 

fc:. vous y mènerai y 


A L'ABORDAGE 


W ^vi! ENFIN.., 1 
ÛUE DE TEMPS PERDU 
DANS CES VQrAêES D'UN 
^ AUTRE ASE !... 


► 



EN AVANT... 

ET PAS DE QUARTIER 


LES GRAPPINS 
RAPPROCHÈRENT 

Bien vite les 
DEUX CASAQUES... 


’SRAVO! IIS ONT PEUR 
LA RESISTANCE EST 
. . NULLE... ,,^3 


LES PAROUCAES MARINS DE 
l'ÉPONGE" ET SON UNIQUE PAS¬ 
SAGER SE LANCÈRENT SUR LE 
PONT DU BATEAU ANGLAIS.., 


îT l'instant meme Sur 
LE PONT GUE NOS AMIS 
VENAIENT DE QUITTER, 


PERSONNE 


ahahah \j 

..SONT RIGOLOS CES 
MANGEURS DE 6RÉN0UILLI 


IA CARAGUE DE 
L’ANÊLAlS EST 
>r\ VIDE ... / 


ÇA ALORS !... 

UN AUTRE MIRACLE 
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EH lllS SONT, S ' ' 
, CHEZ NOUS !... i_! 

ALORS ! PENDANT QUE 
NOUS PASSIONS PAR DESSUS 
LEUR BASTINGAGE .ILS REN- 
. TRAIENT PAR NOS_ ^4 

ît~-v sabords ... y 


tiens ! Tiens! On 

POURRAIT PEUT-ÊTRE ^ 
EN PROFITER POUR Æ 
LEUR FAIRE UNE W 
PETITE ROSSERIE— ^ 

T^/7 CE SERA DE 
/■AK L'HUMOUR | 
\ FRANÇOIS. 


oui. -OUI... 

OA ; OUI 
CAPITAINE... 

AH AH AH AH 


CEST DE 
L'humouR 
ANGLAIS 
K ou t 
[ QUOI ' 


WUM. CEST ! 
AMUSANT... 

MAIS PAS 
TRÈS ÊLÉ- < 
, GANT'.... / 


...ET DE NOUVEAU LES MARINS DE LA 
GAZELLE*DES-FLOTS PASSERENT TT 
L'ABORDAGE , MAIS CETTE FOIS POUR 
RETOURNER SUR LEUR PROPRE BATEAU. 


BAH: Ainsi notre 
Fidèle concurrence 

. SE TERMINERA 
l DANS UNE . 

N APOTHÉOSE.... r 


MAINTENANT NOUS 
RENTRONS ... LES PLAI 
SANTÊR1ES LES PLUS^ 
k COURTES SONT rf\ 
1 LES MEILLEURES L\ 



LES AUTRES EN FIRENT AUTANT ET REN¬ 
TRÈRENT CHEZ EUX PAR LES SABORDS 
COMME ILS AVAIENT AGIT PRECEDEM¬ 
MENT DANS LE SENS OPPOSÉ... 

( ON ÉTAIT PUÉRIL W CETTE ÉPOQUE ..•) 



37 














































QUEL LACHE CET URSULE CACATOIS!,,. 

IL fl PROFITE DECËÛUi JE LUI AVAIS PERMIS DE MON 
TER ff MOH GORD POUR LE MINER... s \ 


Soudain oans une dépla 

GÛATiÛN ENORME Lfl CACA* 
QUE ANGLAISE EXPLOSA... 


► 




DEUX MINUTES PLUS TARD 
-Lfl GA2ELLE-DES-FLOTS"CON 
NAISSAIT A SON TOUR SES 
DERNIERS INSTANTS... 



C était oonc 1 

POUR CELA ^ 
QU'ILS SE SONT 
GUSSÉS PAR 
NOS SABORDS. 

LES FOUR- 

S BES..« / 


'AiNSl QUE 
VOUS LE Di&EZ 
S,TOUT TT 
/ L'HEURE... 

] JE CROIS 

V BIEN QUE VO- 
> TRE CON- 

I CURRENCE 

V EST TERMI 

y ^ NEE— . 



UN PEU 
PLUS TARD 


CEST ENCORE LOIN 
U ESTUAIRE DE FORTH 


ON ARRIVE ...DANS 6 JOURS ... 
J'Ai JURE de vous mener H 

DESTINATION ... JE TIENDRAI 

___.PAROLE... -_« 


AUMÏ JE VOIS QUE LES 
FANTÔMESFRANÇAIS ONT AUSSI 
, LE SENS D£ L'ECONOMIE... 
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CETTE SEMAINE UN GADGET TERRIBL 


4sr, 



UN PI F 

aanoMiTPE 


LA CLEF DE L'ÉNIGME DU TEMPS RÉVÉLÉE 
GRACE AU BAROMÈTRE " PIF 

LE BALLON QUE “PIF” GONFLE DEVIENT BLEU 
SI LE TEMPS RESTE AU BEAU FIXE. 

IL SERA ROSE SI LE TEMPS EST PLUVIEUX. 
JOIGNER L'UTILE A L'AGRÉABLE 

PLACÉ AU MUR DE VOTRE CHAMBREIL LA DÉCORERA 
AGRÉABLEMENT. 

CHAQUE MATIN, AVANT DE PARTIR, CONSULTEZ-LE. S’IL EST ROSE, 
NE PARTEZ PAS SANS EMPORTER PARAPLUIE ET IMPERMÉABLE. 
S’IL EST BLEU, VOUS POUVEZ SORTIR LÉGÈREMENT VÊTU, S’IL 
NE FAIT PAS FROID. 



En plus du gadget surprise, PIF vous offre 
un SUPER-GADGET extraordinaire. 

Pour l’obtenir gratuitement, vous trouverez chaque semaine 
un bon comme celui-ci. 

Détachez-le et conservez-le précieusement. 

TOUTES LES 8 SEMAINES vous pourrez 
avoir ainsi un nouveau super-gadget !... 
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Chaque semaine 


^ ' * vous offre 

un gadget 

N’oubliez pas 

la semaine prochaine 
un gadget vraiment 

surprise... 


❖ v V 





La dame. — Alors, tu as des frères et des sœurs. Vous êtes 
combien dans la famille? 

Georges. — Neuf. 

La dame. — Ce n'est pas toi le plus âgé? 

Georges . — Non Madame, c'est grand-père. 


— Je sais conduire, je suis chauffeur depuis quinze ans. 

— Et moi, monsieur, je sais marcher, je suis piéton depuis soixante ans. 


Pfacid, — Muzo, je vais peindre le plafond de la salle à manger et, ensuite, je peindrai 
dessus un joli paysage... 

Muzo. — Tu devrais suivre mon conseil, d'abord peindre le paysage et blanchir ensuite 
ton plafond, ce serait plus prudent... 






ZAMA IS! yF TÉ RÉPÉTÉ 
F VUE LA M/LL/OUWIÉME 
FOIS QUE YÉ RÉGLERAI 
CETTE AFFAIRE MOI-MÊME/ 
Vé NE BESOIN W/ 70, 

NI Dé PECOS _ — 


C'EST BON, SAMCWO, C'EST BON. 

nous écrirons sue ta tombe 


ALOlCS OOC 
COMMENT VA 
LE PETIT CE 
MATIN ? 


_TU FERAIS MIEUX K 
DE ME RÉVÉLER OU 
EST LE REFAIRE 
PE CES ‘RUSLERS'J 
OLP PECOè ET MOI 
IRIONS LEUR PIRE 
UN MOT_ 


1242 


depuis l'arrivée de teuvy tep 
AU TKIANOLE 9‘, SANCHO 
S' ENTRAÎNAIT" sms relâche 
AU MANIEMENT VE LA WINCHESTER 
ET DU COLT,. MAIS LE MEXICAIN 
NE PROGRESSAIT GUÈRE~ 


PiÜ 




la Vengeance 
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...JE CROIS ÇUE SANCUO NE RE¬ 
PRENDRA PAS SA faU'TARE 

avant pavoir vemêe 
à£ Ha gBDNxy.WT y 


... HAIS OUAND SANCWO CESSERA- 

-T-IL DE MOUS CASSER _ 

LES OREILLES AVEC 

CES PETARADES.? —* 


/ LOS S'EST PAR' 
RAITEMENT RES¬ 
SOUDE. BRONXV 
POURRA REMON¬ 
TA TER EM SELLE 

I r^i* L tS* /-* ir - / 


DANS ÇVELÇVES 


RIEM Ml PERSOMME \ 
ME PEUT LUI RETIRER \ 
CETTE IDÉE DE LA TÊTE _ ) 


TOUT AVAIT COMMENCÉ TROIS 
SEMAINES PUJS TÔT; CE /HAT/M 
où BRONXX ET SAMO-JO 
AVAIENT REPÉRÉ DES TRACEt 
DE VOLEURS ' DE BETAIL.. 

OUI LES AVAIÊMT CONDUITS 
DAMS la MONTAGNE- 

JM COUP DE FEU TIRÉ 
d'on NE SAIT OU 
’ AVAIT FOUDROYE LA Jt 

/MONTURE DU JEUNE 

5ROMX/.,. j&y. 


UNE JAMBE BRISÉE. BRONXV AVAIT ÉTÉ CONFIE 
AUX BONS SOINS DE DOC MOL AA/S.. 


...ET L ENFANT AVAIT ÉTÉ 
PRÉCIPITÉ DANS UN 
PROFOND RAVIN.. L AVAIT 
FALLU DES MEURES A 
SANCUO POUR EN SORTIR 
SON COMPAGNON - 

/ ye RÉ TROUVERA! \ 
/ CES BANDITS- /É 1 
( LEUR FÉRAI PAVER i 


OU EST SANCWO, 
m”? y 


iDANS LA MONTA CNE 

comme Nier, comme 

AVANT - 

MlER.../-^A _ 
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5AWOIO ACORÉ gRONXy.. 

IL VEUT LE VENGE R LUI-MÊME ! 
MÊLAS- IL RISQUE SA VIE CAI? 
LE REVOLVER ET U _ 

CARABINE N£ SONT FAS Æ 
SON FORT„. _ 


... MAIS IL 6 ÉTAIT REFUS# 
A REVELER A QUICON¬ 
QUE L' EMPLACEMENT PE ' 
CE FERMEE., MEME A if 
TEPPy .TEP Ç>UI ÉTAIT 
ARRIVÉ AU'TRIANGLE - ' 
QUELQUES TEMPS ^ 

PLUS TARD.. 


Us CÇMEASNCWS PE SASJO-IO VIVAIENT CCMC PANS 
L'INQUIETUDE DE LE vO/R PARAÎTRE (JM JOUIR 

OU L'AUTRE FOUR ALLER 4feV 
ASSOUVIR SA VËW6EAWCE.. jP 4 ^ _ 


... PUISQUE TU N 
VEUX AFFRONTER 
CES COQWttë SEUL 
ÉCOUTE AU MQlMS 
MES CONSEILS.. 


LE MATIN-LA\ POURTANT, ôAWCHO HURLA 
D' ALLEGRESSE EN BRISANT BIEN INVOLON 
TAlREMEUT UNE .. DE SES BOUTEILLES- 
CIBLES %T\ , /T/ffl 


ET SANCHO- L'ENTETE, SAKIOIO 
L’OBSTIUÉ MANQUAIT RÉGU- 
S LIBREMENT SES CIBLES ! 


IL M'ABATTRAI T ,PA5ï 
ÜN BUFFLE À DIX / 

pas !!! w„ 


VÊ SAVAIS 

QUE VE EË- 
OUS IRAIT../ 


L'INOUÏ ÉTUDE DE TEDPy 
GRANDIT DÉS C£T INSTANT. 


EMPÊCHE-LE DALLEE 
DÉFIER CES GREDINS/ 
vCE SERAIT SA MORT/ 


SAM CU O SE PERSUADE 

qu'ilest bon tireur/ 


IL TENTERA SANS DOUTE s 
DE NOUS FAUSSEE COAPA 
GWl£ CETTE NUIT... AVAIS r 

, je veillerai !!! J/ 


1 


~— 4 

f 

? 
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ici ET IA. SQvWOAIEUT LES 
MElU-EUES AMIS PE 5MCUO! 
JOUÔ CEUX OUI AUEAIENT PO 
Vs'lMTSSfiPSÊe A SA FUOJE 
si VDJSEeE550... ^6 =^>n‘ 
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MAIS BIENTÔT, SUR LA ROLAILLE, IL 
PEEDlT CES TRACES... 


savait Mieux que tedd^ retrouver les traces 

Su£E CELLES DU MEXICAIN SE DIRI6EAIEWT 
EMEUT Æfô LA JSV MOUTA6UE ... 


HüM /fl SANCMO 
ST EST fA6 UN , 
CAVALIER TÉMÉ- 


... 51 SANCUO 5 EST PERMIS OE 
FUMEE ICI, C'EST QUE LE REFAIRE 
PB ce5 ELbLE6£^|p# M'EST PAS 
PANS CE SEC- l5fe x 


... IL A CEETAlWBAEMT 
ÉVITÉ CE seMTiEE ... 


PAECE OU' IL CONNAISSAIT PARFAITEMENT LES 
RÉACTIONS DE SANCWO. TEPW ESSAYA PE 
RECONSTITUEE SON PARCOURS... 


OUE SUEPLOM- 


/ CETTE PASSE EST UN 
/ ENDROIT IDÉAL TOUR 

r résister à une attaoui 
ce u'eôt pas étonnant 

QUE DES "RUSTlERS*' Y 
INSTALLENT LEUR tanière, 
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Tirmn 


LP KÉVlCAlN TlKAlT VERS L' ENTRÉE O UNE é>ZÛTTE 

r _ *__ ft 1 ? j I rtC, l\/ 


MAIS \ ÉTAIT LUI-MÊME 50Ü6 -Ê PEU 05 DÊUV 
4OMM&6,P0STÉâ.J>UR UNE HAUTEUR...' _ > 


PAR LA MAPOWA 
Z AURAI PEUT-ÊTRE 
DÛ SOÜIVfcE LES / 
CCHé>£tl$ DE I 
TEDoy../ r 


T E?py FIT FEU 
À L’ INSTANT OLl 
LE " RUS7LEE' 
AJUSTAIT LE VOS 
PE SAW^HO... 


L' UN DE 6E0V-a"‘ 
CONTOURNAIT MiWTE 
NAWT LE MÉXI -LAN ... 


6AWCHO Ê6T 
PERDU L. 


LE SECOND NE LE FUT PAS DAVAUTA6I 
LE 6REDIN EMBUSQUÉ CAWS LE6 
g~\, ^ KOCHEES,5E REDRESSA 
HÆà J COMME UN 

xWJ PfABLE... 


l’ Homme s abattît sans un 

CRI... PANS le f CACAS des 
DETONATIONS, LE COUP V£ FEU 
NE t> ÉTAIT PAd REMARQUÉ... 
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. ET TCVA&A pA)45 


PEEôLlADÊ PE 60M 
APÇ£6àE, LE ALÉViLAlW 
PEEPlT TOLtTE PEUD0JLE 
IL BONDIT 60UPAIW VEE6 
LA OfuDTTE... 


ET (JW PETIT TÊOÜFEAU PE 
VACHES, JAILLIT BEU^QÜEUEWT 
PE LA 


PÉS> PÉTOWATION3 - 

EA6EÜ=>Ef> EÉFÜNDlEEMT 
A' LA 50AU\ATiOkl... * 


L VOULÛT MüELEE UN AVECTI CEMENT, ^ l£î 

IL ETAIT TfcOP TAEP... LE ALEVIcAlW 5’èTAi 

£OUEA£>EiJ5ëMëUT 

PE&LIPlTÊ PAN 6 M 3 

LA ^.COTTE ... OU EA-T 


LE PEEWlEE // |SUôTlEE 
EJLAWAWT, VEWAT PE 

eeappaeaïtee pekkièee 

LE MÉVIiAIW ... . Â 
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Mrumu^ 




TU HE. M'AURAS PAS 
COMe TU AS BU LES AUTRES. 
RETOUEUE-TOI ET TIRE... 
C’Eÿf UkJE CUAW6E QUE JE 
T' OFFRE / ,_, 


mais <3ü’ iMpcem/ Vé 

JURE PÉ VEM6EE LE PÉTlT 

&eowxy...vE lé vengerai 


SANQIO HESITAIT.. LA FOI „QlML 
avait EU Ekl LUI, JUSQU’A 
PRÉSENT, S' ÉMOÜSsAIT... 

VE NÉ 50UI5 QU UN PIÈTRE 

tireur... la oahce était avel 


MOI ; POUR LES PEUX AUTRES! 


UNE BALLE PASSA Si PRÉS, QU'ELLE 
TROUA LE OiAPEAU DU MévILAlH... 


SANlHo PIVOTA SUE LUI- 
MÊME, SOU ARME BRAQUÉE 
-SUR LE GEED 1 N QUI SE PÊ- 
COUFAIT'A 1 L* ENTRÉE PE LA 
GROTTE... LES PEU* LOÜFb PE 


FEU Kl'EM FIRENT QU'U U 


LE GREPlN, QUI AVAIT 
LALUÉ SON ARME , SE 
BAISSAIT FOUR LA RE¬ 
PRENDRE PE LA MAIN 
GAULWE... 


PAS PE 
GOQUlU 




r n 
w ’E 


JeK % r T;fW^^ T Üf r ^ 

■ 1 H 

V 3 






■Jk 

Jv 

QSÊbj 1 
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UUîfï^S 


LE BRAVE 
1SAUCHO 
I SOUFFLAIT.SAU; 
MODESTIE. LA 
FUMEE PE30U 


VOIS PAS ci OUÉ 
TOU POUERAto 
FAIRE D’AÜTCÊ ! 


LA BALLE PE SAKICI40 AVAIT TAIT 
SAUTEE l’AELE J MIRACLE PE LA 
COUFlAUCE EM SOI...? CHAULE ...7 


SAUa DOUTE 


... IL V 6US5 A TROIS BALLES... 
peux roue remplacée celles oui 

AVAI EUT EWXOE LES CREPI Ms AJ 
PAEAPfS PES'euSTLEESlLJWE ROUE 
REMPLACEE CELLE QUI "AXAIT BRISÉ 
LE BRAS PE LEUR CHEF il 


Evitant de signaler sa 

PRÉSENCE, LE COVM-&OV r>àOlCklA 
IL SOURIAIT eu REGARNISSANT 
-E BARILLET DE SON REVOLVER... 


SI TEPPy MSJTAIT AIUSI, C’EST QU’lL U’OJTEUPArr 
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tHeVAUiHAJJT TRlCtoPHALEMÉWT AU\ CÔTE=> D OLP EECOs 
6AVIAHO AEElVA AU RAWOl PEU APEÊr>...- 

" > QUI AURAIT CPU <fA 
IL l VE fjANlcWo , ME3 AWi b J 


FOUR LEb cHÉFb, V'é MÉ r»OUJ6 
Dit QUÉ LÉ 5UERIF AIMÉKAlT LE 
JU6ER... ALOE6 >'£ PÉ4IPÉ Dé LÉ 
5 LE 56 &R, oEULEjKEtJT, 

Vlf>£ 6CN gfiAb J -' 


,E FUT UW RELIT ÉRQUË.,. 6ANLUO. 
MOPE6TCM EH f... HW "RAJOUTAIT:.. 


Vê REÔTAIT AALME ... JE VI3A* 
POSÉMENT ... 


/ PKAV0 
5AUAHO, 

V Ë’RAVQ 


IL VIÉWT DE 4LE 
X RAMENER UU TVPE REAHEP- 
LUé OAkla 10U3 LÉ» ÉTAT6 
VOI6IUÔ / UkJ «ÆEDIW RECXXTTA- 
M£ ! AU» IL VA VOtte RALDUTÊP 
LUI-A\É AE cOWAEWf il 67 £?T 


LE6 ACCLAMATIONS ET LE? 
FÉLlOTATlOB £HAL£UCED3E3 
teÉMÈEEWT PEUT- ÊTRE 6AWcMC>. 
OAR... 


MAI3 LE QU'll FAIT MOINS» »EN 
QUÉ AUDI, NOTEE TEDDV, 

C'EX^AS! _ 


oW... lÉDDy AURAIT . 
FAIT ALfâôl &I&J QUE 

MOI ..jf 


LA ÙÜITAPE £6C.EklA'i 
£>E5 NOTE6 JOyEU5E3 


ET ’VOC tioLWAVS QUI OUETTAlT UNE O&LAblCW 
6 EXLLAAVA 


&UVOM6 A! LA VICTOIRE . 
DE 64MLHO, L£6 AMI*/ 


^Tb: TEd^ TRINQUA _E PREMIER AVEC 
aSbAkkAO, L'EbT QU’IL 5GW6EAIT AvE 
yl ÉMOTION AU COURAGE QUE PEUT y, 
\)oU£>OT£C L’AMITIÉ... (! 



















CE JEU SE JOUE A DEUX, TROIS 
OU QUATRE JOUEURS. 

AVANT DE COMMENCER, CHAQUE 
JOUEUR INSCRIT SUR UNE FEUILLE 
DE PAPIER SANS LE MONTRER 
A SES ADVERSAIRES, L'ENDROIT 
OU IL CACHE SON TRÉSOR (PAR 
EXEMPLE, LE POINT D’INTERSEC¬ 
TION K. 8). IL NE PEUT ÊTRE 
CACHÉ EN MER CAR LES COR¬ 
SAIRES NE POSSÈDENT PAS DE 
BATEAUX. LE TRÉSOR NE PEUT 
ÊTRE NON PLUS SUR LES TÊTES 
DE MORT OU SUR LES TERRES 
ENTOURÉES D’EAU DE- TOUTES 
PARTS, ON TIRE AU SORT POUR 
SAVOIR QUI COMMENCE. 

CHAQUE JOUEUR CHOISIT SA CASE 
DÉPART LA OU IL VEUT. 


MARCHE DU JEU 

CHACUN LEUR TOU R, LES JOUEURS 
JETTENT LE DÉ ET FONT AVANCER 
LEURS PIONS D'AUTANT DE 
POINTS INDIQUÉS SUR LE DÉ. ON 
PEUT FAIRE AVANCER OU RECU¬ 
LER SON PION DANS N'IMPORTE 
QUEL SENS. DROIT DEVANT OU 
EN DIAGONALE. LES CASES MAR¬ 
QUÉES D'UNE TÊTE DE MORT 
SONT INTERDITES. ON NE PEUT 
SAUTER LES TRAITS GRAS (CE 
SONT LES MURS D’UNE ANCIENNE 
FORTERESSE). POUR PARVENIR 
AUX ILOTS, IL FAUT EMPRUNTER 
LES PONTS. 


LE TRÉSOR 

LE JEU CONSISTE A TROUVER LE 
TRÉSOR DE VOS ADVERSAIRES. IL 
FAUT POUR CELA QUE VOTRE PION 
TERMINE SA COURSE SUR LA 
CASE OU VOTRE ADVERSAIRE A 
CACHÉ SON TRÉSOR. LE JOUEUR 
DEVRA INDIQUER QUE SON ADVER¬ 
SAIRE « BRULE » LORSQUE SON 
PION S’ARRÊTERA A UNE CASE 
DE SA CACHETTE (SAUF S'IL Y A 
UN MUR ENTRE LES CASES). 

LES PIONS 
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ECHEC P 


J ‘g i tr , ouve...Ce qu'il faudrait, 
cres tuio systènri«,^er>re lance - 
pïe>-r*es, qui pourrait te propul 
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QUAND VIENT LE 
PRINTEMPS TUTUSE Fflir 
EN ujÉNÉSflL UNE UIJlâE 
MOGSLE. 


P AILLEURS, TU P&JX Vû' EST Çû ... ALLONS 

Pense» ce Que tu ( faiGê un touG 

TE FEGfl PU 


Bon 


SON 


flc<wîo 



DEMAIN TE DlSPïWflÎTGfll ! PRJT/ 
FINI TUTuSEl â PUS 0Ü3USE! 

TEGMlNÉ , SflVÉ, VOLATILISÉ ! 


£f PERSON¬ 
NE NÊNEge- 

epsmm 


ce$r 

BkJX. MOI, 
3ETÊ RE- 
<3RE ITERAI. 



O 1 EST si PUS/ )/„. Te SOIS 

âl TU SAVAIS !■£ CE Û uE Tu 
V, x _ __ /"Si VAS ME, 
"v —( oh 3e sois ) pjfjg / 


S la ! toi ! toi // mon Seul 
ici-sas! Vieux compagnon'. 


"5> P 1 Ailleurs, 
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r MALQpé MES ^ 
LrtCMÉS. JE ME Puis 
RSPCiMEC UN QSAND 

, £l££ cdulouiîeux/. 


IL Me’ X -~- 
DCUAMpf 

ce 

3 'fll ! y 


«ü 1 *St-cc 
Ouf a'Hi, 
qu'iL Me, 


M*#ï 


ii ru vas 

HIlMWItt 


Attends voiR-ue 

vAlS PEUT-ênîe £TI?E 


INDISCRET. JE N'EN 


EXCUSE fl L'AVANCE... 
QU'EST-CE QUETfoSg 

-C 



' Parfaite^ 

MENT, Bl^CE. 
PEU* 
Lfi Dffit y 




LE MAL DE VlVÊE.'QUI 

MC. PCÊND Z/?£comme 
UNE BÊTE MALFAISANTE" 


AH ! QUEL MAQICIEN ME 
DCA L 1 àJJLlg MAQiQUE QUI 
QuÉSlBAlT MON SME « 





7 ôwTlT 
( uot&,û[6ps 
i/ M^flUPy 


«H MON VIEUX ! J£ SUIS 
DANS UNE DECES FOfiMïSj! 
TESCiSLE/... AH,SI TU SA¬ 
VAIS J LN Vfg £&T &£LLE 
MON V/£üX/MA\S «* ' - 
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• le magicien 


par 









































































































































































































































































































































































































































































































































































PIF POCHE 
N° 43 




AVEC SES 
100 JEUX 
ET SES 
100 QAQS 


UNE COLLECTION 
DE RIRES 
DE GAGS 
ET DE JEUX 


l F 


Â 


EN VENTE PARTOUT 



EUX AUSSI VOUS FERONT RIRE AUX ÉCLATS 



GAJ-LURON POCHE N* 9 TOTOCHE POCHE N° 12 
100 GAGS 100 GAGS 

100 JEUX 100 JEUX 

2F-EN VENTE PARTOUT 2 F - EN VENTE PARTOUT 


UNE VERITABLE COLLECTION DE RIRES 
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êfZos 

&NMUI ^ 


^iTcPUUS© 

Q^IÏL'OU 
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IBS BONNES 
RECETTES DE 


&\G TAeAfï-7'- 







er Tu vois. Je suis . 

ÎU A (Z&ÇO MA &OUU& t>€ H&&&, 
SéK'At PAS éviré SA Ç&MM&! ViTc?,' 
UASICÆ uATEmMS AVANT QU'iL. 
si£ SS (ZeSSAiSi SSS i '' 




O 

*€> & 



TANT fi si 

Se retire uG 

S Ou fl 
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Tu ^ors par ce 
mauvais t^emps? 


fT Bien sur'™ 
r^ui ferait tes 
course -à ma 
v plate? 


I je le promets, 

demain je le ramènerai 


f Juste au-dessus 
de la maîsaii, > 
tant pis je r^à 
latine bout' J j^Ê 


Avec ce \ 
parasol ek 
ce V0n\ t me 
voilà para- 
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Ltt ÏEMaiNE PttOCUttlNE : IU RECIT* COMPLET* 


Une mine de gags autour d’une invention 
révolutionnaire dans 

“PIF CHERCHE SES SKIS” 



Histoire comique en 5 pages. 


TOTOCHE et ses copains affrontent 

L'IRASCIBLE 



Une formidable aventure comique de 7 pages. 


LOUP NOIR, l’In¬ 
dien solitaire dans 

“BUFFALO- 

HORSE” 

Il n’a qu’un loup 
pour compagnon. 
Tout peut changer 
mais... il y a cette 
épreuve. Un récit 
complet d’ 
en 10 pages. 


FLASH , A TOI DE JOUER ! 



Jacques FLASH, l’homme invisible, dans 

“LES RÉVOLTÉS DE LA FORÊT” 


Un récit d’aventures en 20 pages. 

* * 

Et bien sûr, comme chaque semaine, 
vous retrouverez : 

PIFOU 
GAI-LURON 
M. LE MAGICIEN 
BOUBOULE 
AILLEURS 
PLACID ET MUZO 
LE CONCOMBRE MASQUÉ 
COUIK 
NESTOR 

CORINNE ET JEANNOT 

LE JOURNAL DES JEUX de 16 pages, 
avec le jeu primé qui vous fera gagner 
250 F ET UN MAGNIFIQUE CADEAU. 
ET... LE GADGET SURPRISE. 
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3ê H'At PAS Ou&ûé LS ToofZ Que 
M ’A J.OuS ëo&HSie AV -14&S .' 



SûvmShSz-vooS\ SllS m avait Pcwm£ 
œe*iP£Z-VOUSjC><S</At<r UK TÛtT SK 

PSKTS PSCOÜVëpT 
PS KlSÎSSi SLLS 
M 'AVAiT FAi-r 
HUPLSiZ frêtS- 
m^nt. ce Qu~ , 
AVA >T PROVOQUE 
UiKS AVAuANPHSi 




SSVLSMSf-cr Moi vSks . 
vAiâ Pas la fa&sc&P(Z. 
SllS SS SÛOVtShiPCPAiT 
ST SP MéPiP&AiTl VS- 
VAS SAtlZP OSSCPsiPpe 
U A KS'SS Vt&PATtONS, 

SSMMë cfAi... , 



s^uy^- 




QA Ut SKT. 7 . 

0SrtTS ^ 

— SA . VA MAfPctiS# 

âs» <•■ ÇA MAK... 


% 6 'ES.T Mi, M'SlEUR 
■r^u'A gent!Je L'A, 

JV' VU! ARRETEZ- / 


\Tou3oue$,wî£ 








































































































